
./“’ 

. 

CO~&$ISSION DE CONCILIATION DES NATIONS UNIES POUR LA PALESTIF&' ' 
. . . 

., - RESTRICTED .,. '. .,' ) &/J&/r : 
27 ~+ril 1949 

! FRENCH : 
’ 

Original: ENGLISH 

COM=TE RENDU DIUNE REUNLOIOJE-JTPa LA COXISSION DE CmLIATION ET 
LA DELRGATION DIISRX -y----"-------- .- 3, 
-.-. 

qui siest tenue à Lausanne, le 27 avril 1949, ,à 11 h, 30. 

Pr6séntsr K. Ethridgc (EUA) I Président ,' 
<1 IlCi, de Boisangcr (Franco.) 

ryI, Yalcin +(Turqu&e) 

X, Azcarate - 
1;. Sasson ) 

Secrétaire principal 

M, Hirsch ) représentants dtIsra&l "',. 

Le PRESIDENT souhaite la bionvcnue aux rcprésontants dlIsraE1 

et exprime lbespoir que la réunion donnora des résultats positifs, 

Exposant la situation de la Commission, il explique quIelle a 

été chargée de présenter un plan pour llinternationalisation do 

Jérusakemi un sous-comité étudie actuellement, cette question et demzn- 

~,~~_~_7~7der&&-toutes les d51égations de lui faire connaSltre leurs vues, La 
/,' 

Commission a, en outre, pour mission d,e trouver une solution au pro- 

blème des réfugiés et de concilier 10s vues opposées des deux parties, 

Les Gouvernements arabes ont fait savoir quiils étaient disposés à 

procéder à un échange de vue e avec le gouvernement dJIsraB1, afin de 

faciliter le règlement dç toutes les questions qui restent pendantes, 

Les délégations de le Syrie, du Liban et de 1iEgypte sont déjà arriv6es 
: 

à Lausanne; celle du Royaume Hachemite de'Transjordanie nIa pas notifié 

directement ses intentions, . 

Le Président insiste sur le fait quo lss' délégations ont toute 

latitude de négocier soit dircctomont soi+, par L~intermQdisire de la 

Commission dont lo seu1.dOsi.r est de voir progresser.les négociations, 

.' 



.il .:&‘~HIR$ZH remercie le Président, au nom de sa délégation, dos .: . HI 
souhaits de bienvenue qu’il lui a exprimés ds la part de la Comnission 

; I ‘..Y 
et’ il précise ‘que les !autres ‘mpmbros ,de sa d6lkgation :arrivoront ‘plus 

tard. Cette.d@égation est nombreuse et se compose de hauts fonetionnai- 

res du Gouvernement d’Israël et ackompagnes d’un, personnel, On voit 
,’ ‘, 

par là que son gouvernement aborde les préstintes négociations animé 
,’ 

du desir dlarriver 6, un résultat,, 

. . 
Exposant brièvement le but que sa delégation’se propose en venant 

& Lausainne, .@. Kirsch cite une déclaration de M. Sharett oh celui-ci 

’ d6clnrait que ,!ila délégation du Gouvernement d~I,sraël sIefforcerait par 
. . < 

’ tous les moyens d’aboutir $, une paix juste et durable1 4 Son Gouvernement 
. 

’ estime que les conversations de Rhodes.constituaient une étape dans ce 
1 ‘, 

séns; 3 g q 0 i uement, celles ‘qui s ‘ouvrent aujourd’hui represwtent 1’ étape 
II ’ 

- ’ suivante, , 
1 

’ ” 8. 4 : * ’ I .:; 
. 

. M, HIRSCH estime que si 11 on veut que les entretiens de Lausxflne 
. * ,’ 

.; . aboutissent,’ il f&ut au pr6alable créer une atmesphèra de confiance 

mutuelle; ‘La’ Comn-Assion aura un rGle important & jouer i .c?,t effet, . . , : I. 
,‘. Pour le Gouvernement israkUen, la paix Q êi’ssurer B la région 06. son peuple ,. _‘/ ,. . 

.., . est fixé est une question d’une i.mportance’!vit~le e’t.le d6légué d’Israël 
I’ 

. : 
est certàin que les revendications légitimes’ de son pays, ,soront prises en 

P, : ,. 
considération. 8. * 

,;:. :. 
I:’ 

” . ,< ; .:. I. ..* ‘, , .’ Le, PRZSIDENT exprimo 11 espoir que, Je, Gouvernement israëlien est main- 
: ‘. 

* ,. tenant en mesure de préciser’ sa $osition vi, s+3,-vis des problkmes vitaux 
., 

i ’ 
actuellement en jeu, J-1 rappelle que 1,~ Gouvernemonts arabes, E, Beyrouth, .: .,. I a 
ont manifesté peu de cor&&rice en llutilit~ de nouveaux entretiens si le 

Gouvernement d!IsrakQ ne montrait sa bonne foi en acceptant le mandat 

de la Commission quant à la quastion des refu$&, La Commission, cepen- 

dant, a estime que de nouveaux entretiens pourraient &re utiles et 

qu’une discussion de la 
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question des frontières permettrait peut-&tre dlawancer vers une solution 

du probleme des réfugiés, Le Gouvernement israëlien nia pas encore 

defini sa position vis-â-vis du probleme des rêfugiés d'une manière qui 

. . . permette & la.Commission de faire part de ces mes aux Arabes, 11 

serait bon.que la délégation israëlienne puisse maintenant donner une 

indication quant à la position de son Gouvernement.vis-a-vis de cette 

.questian ainsi que de la question des frontières, 

ibi, SASSON ne perd nullement de vue que la solution du probl&ne 

des réfugi4s rentre dans le mandat de la Commission; néanmoins, il 

comprend aussi d'autres questionc L) au nombre desquelles figure le réta- 
.- 

blissement définitif de la paix en Palestine et &ans les pays du Proche 

b Orient. Selon lui, il serait preférable que les,entretiens portent 

tout d'abord sur la question essentielle, celle de la paix définitive 

plutôt que.sur les questions particuiières mentionnées par le Président, I 

L ce propos, il déclare qu'à son avis, le problème des refugiés et la 

question des frontieres ne peuvont Gtre 'examinés et résolus à la fois 

et en m&me temps à Lausanne et B L,ake Success, Il'estime que la 

Commission devrait informer L'assemblée générale que ces questions 

sont en cours d'examen à Lausanne, : ,. 

. 

Le PF&5IDENT precise qu'il ne tient, en aucune manièro, à limite? 

le champ des discussions, mais, au contraire, à le rendre aussi large 
" . 

que possible. La question de Jérusalem, le, problème des réfugiés, et 
< 

les autres questions en litige sont, <autcznt dléléments entrant dans le 

règlement définitif de la paix, En ce qui concerne 'la déclaration de 

Hi. Sasson, selon laquelle les Arabes ne sont pas venus à Lausanne pour 

n&gocier la paix, il fait remarquer qu'ils ont accepté que de nouveaux 

échanges do vues aient lieu afin d,e déterminer si la paix est possible, 
I 

'La'Commission espère que les entretiens en cours seront assez, féconds 
’ 

pour amener directement.des.négociations de paix, 

.: 

. 
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‘. * .,>< .;, qp.r qe .gui est de la dernière suggestion de 11, Sasson, le Pr& 

sident est .dlavis quiil serait présomptueux de la part de la Commission .,:’ , 

dlindiquer. à l’or,ane qui lia cr&, l~ilssemblée gén&~ale, la proc6dure 

que cette dernière devrait suivre0 Selon Los renseignements dont il a eu 
* 

connaissance, la question ne viendra pas en discussion devant la PrcmiEre 

, Commission avant que dix jours ne se soient écouXs; il peut se faire 

qutà ce moment, une discussion complète ait lieu tout comme il se pourrait 

qu’elle n’ait pas lieu, Le Président demande à la del&ation israëlienne 

si; d &s l~intarvello, elle est dispos& à poursuivre les discussions, 

Id:‘. , 
Pi,,,HIRSCH précise que sa délégation craint que la procédure engages 

à Lake Success ne crée des difficult& pondant les discussions en cours 

$ Lausanne , , 

. . Le PRESIDENT indique quli.1 nc manquera pas do discuter cette quss- 

> tiok avec ses collègues de la Commission, Il demancic si la ComtxLssion 

.’ peùt maintenant transmettre aux delégations arabes de la pcst des ropré.- 

serhan’h israëlions, l~assure.nce quiils sont disposés à en-@es des 
.., 

discussions, soit directement, soit p:.r llintcrmédi,&re de la Commis- 
, . 

sion, 
” I. 

K. SASSON Pr&ise le sens de cette déclaration on faisant remarquar 
I 

que sonGouvcrnemont ndest pes dispos4 A un 6char-ge do vues avec le 
t ’ 

‘Gouvernement de la Syrie 
1 

tant quIune convention dlarmistioe n’aura pas 
: 

été ‘S&~IX$~, En rkponse à une ‘question de &Ii de Boisargcr, il indique que 

.la ‘Conrmission a naturellement toute latitude dl entrer en r eletions avec 
, 

le Gouvernement’ syrien et de discuter toutcs les questions qu~clle tient à 

., discuter; son Gouvernement estime cepondant que la Syrie essaie de retarder 
I ‘. 

ou de détourner de leur ‘but les négociations dlarmisticc et il no tient 

1 pas à discuter certains problèmes p&iculiers tant que l~arm&sticc ne sera 
.,“. ., 

pas assuré, fsY&Q croit que’ liexistence d!unc convention d~wmisticc entre 
: . 

son Gouvernement et un‘Etat arabe témoigne d1u.n désir tres net, de la 



part dudit Etat, de faire des progrès vers une paix permanente, Jusqul& 

prisent r le .Gouverrxment syrien n 1 a pas fait preuve d lun tel desir (,. 

K, SASSON estime\ que les échanges de vues ne devraient porter que 

sur les points qui intéressent dirlectement les différentes délégations, 

L 1 on ne peut s lattendr e que la question de Jerusalem int6resse les 

titats arabes au m&me degré, 

Le PRESIIUINT rappelle que la résolution fais+it .ety,t de 11 int&& 

que dans le monde entier tous les pays et toutes les religions portent 

à Ilavenir de J&usalem, Le Comité charge de la question de Jerusalem 

demandera naturellement a Btre informé des vues de toutes les dblega.t~oLx 

quant au régime diinternationalisation que la Commission recommandera à 

1IAssemblée genérale lors de la session de septembre, 

En ce qui concerne les discu ssions parallèles de L5ausxhle et de 

Lake Success, Y..@ UUXN ne voit pas le rapport qu Ii.1 y a entre les 

discussions dans les d.eux endroits, puisqurelles auront pour base deux 

questions absolument distinctes et que ni le succès ni Ilechec des 

entretiens de Lausanne ne préjugeront necessairement le sort .de la 

cause d 1 IsraU devant 11Assemblée g&nérale, 

Pour T;i, HIRSCII, cc qdi pr&i:cupe sa deleg&.on c!est, qu1 &ant 

donné le tour qulont pris récemment les travaux de Lake Success, il 

semble probable que les questions que la Commission dbsire évoquer, 

seront également examinées par la Première Cox&.ssion devant laquelle 

seront faites des d&9nrations officielles de politique gén6ralen 

CIest par voie dléchanges de vues officieux que sa delegation de 

Lausanne désire proceder; elle a dono lieu de craindre que ces conver- 

sations officieuses ne soient influencées par les d&larations faites 

à Lake Success. 
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En ce qui conci;rne la question de Jérusalem, il ne désire ‘aucunement 

11 &Carter des discussions, Il propose toutefois dl établir, pour chacun 

des Etats Arabes, un ordre du jour distinct où figureraient tous les 

problèmes qui intéressent spécialement 11Etat intéressé et Israël, 

ai, YULCIN demande quels seront les points sur lesquels portera le 

débat si Ilexamen de toutes les questions présentant un intér& spécial 

est ajourné, Il estime que la presence à Lausanne des délégations arabes 

constitue une preuve suffisante do leur sincère desir de paix. 

2, HIRSCH déclare que son Gouvernement n‘l est pas encore convaincu 

de la sincérité de ce désir chez tous les Etats Arabes; les réunions 

actuelles auront pour but principal d’ancr’er cette conviction dans 

les esprits de tous les partis, 

k, SASSON affirme que le Gouvernement dlIsrak% et les Etats Arabes 

eux.aLlss1, ne souhaitent certaineArLt3nt que la sécurit ê et la tranquillit ê 

dans le PFoche-Orient, I%ra&, toutefois, croit quo cette sêcutite 

ne peut exister que si s’êtablisscnt entre lui et les Etats Arabes un 

état de paix et des relations amicales. Or, cette croyance semble ne pas s 

&re encore partagée par les Arabes, De nombrouscs déclarations publiques 
y 

faites par des personnalités arabes marquantes indiquant qu fi.1 existe 

dans ces Etats une propagande qui encourage à des préparatifs en vue 
*. 

d’une reprise ultérieure des hostilités contre Isr&l, Dans ces conditions, ,, ‘, 
pour sérieux que soit le problème, Israël ne peut consentir au retour des 

réfugiés s’il nIest pas assure quiils se comporteront en loyaux citoyens 

dtIsraël,, ‘IsraBl ne demande pas qu lun trait’6 de paix soit signé avant que 

ces questions soient mises au point; il ne demande qulunc preuve et une 

assurance tangibles de la sincérité du désir de paix des Arabes, 


